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de Houdard de !a Son ft!s du précédent , né à Dijon'
oncle ayant perdu la vue , Rip- en 1710 , fut reçu conleiller au
pella auprès de lui , & il fut parlement de cette ville en
fon leâeur & fon fecîétaire. Il 1736 . Après s’être attaché pen-
s’acquiita de ces deux emplois dant une longue fuite d ’années
avec une affiduité & un zele , à raflembler une nombreufecol-
qui lui méritèrent les éloges de leélion d ’ouvrages , & de mot-
toutes les âmes honnêtes. 11 ceaux tant imprimés que ma-
mourut à Paris en 1768 , après nufcrits fur l’hiftoire de France , [
avoir paflefesdernieres années il conçut le projet de donner ^
dansdeskfirmitéscontinuelles . au public une nouvelle édition
Nous avons de lui les Mémoires de la Bibliothèque hijlorique de [
de VAcadémie des Sciences de la France du P . le Long.
Trayes, 1744 , in- 8° ; réimpri - Par ks augmentations confî¬
mes en 1756 , en 2 parties dérables qu ’ont produit les re-
in - ia . Cét ouvrage , auquel M , cherches & les travaux de M,
Grolley a eu part , eft dans le Fontete,que cet ouvrage vrai-
goût des Mathanajîus , mais ment important , & dont l ’uti - !
plus fagement écrit . 11 y a des jité peut s ’étendre -à tant d ’db-
chofes agréables , & des re- jets , après être f'ofti des mah .s ;
cherches curieufes . de fon premier auteur en un

FEVRET , ( Charles ) né à feul volume in - fol . , en 1719 , eft !
Sémur en 1583 , fut avocat au devenu un répertoire immenle
parlement de Dijon dès l’âge qui forme aujourd 'hui 4 vol,
de 19 ans , & mourut dans cette in -fol,,non compris les tabks
ville en 1661 . On a de lui un qui en compofent un çe . Ce
Traité de l 'Abus, compofé à magiftrat , auffi recommanda-

, 1a priere de Louis 11 , prince de ble par fes qualités fociales ,
Condé , & dont la meilleure que par fes lumières dans la j.u-
édition eft de Lyon , 1736 , en rifprudence , fon zele pour fa
a vol . in-fol . , avec des notes patrie , & fon amour pour les
du célébré Gibert & de Brunet , lettres , eft mort direéteur àfi i
avocat . Fevret a approfondi l’académie de Dijon en 1772,!
cette matière ; & fon ouvrage fans avoir vu la fin d’une entre - j
eft le fruit des plus longues,re - pril

'
e qui lui fait tant d’honneur,

cherches ; il y a cependant des M . Barbeau des Bruyères , au-
canoniftes qui trouvent de l ’in- quel il avoit remis tout fon tra*
convenient dans la trop grande vail dès 176,1 , apréûdé à l ’é-
extenfion de fes . principes, dition de cet ouvrage . I
Hauteferre l’a réfuté par ordre FEUTRY , (Amé-Ambroifc
du clergé , qui a cru y voir Jofeph ) avocat au parlement i
compromis les droits de l ’E - de Douay , né à Lille le <3
glife . On a encore de lui l 'Hif- oéfobre 172.0 , Si mort à Douay
taire de la fédition arrivée à Di- le 28 mars 1789 , eft auteur de
jon en 163 0 , in -8°

, & d’autres quelques petits Poèmes , où il
ouvrages en profe & eh vers pourroityav .oirunpeupîusde ;
latins . chaleur & d ’aélion , mais où il

FEVRET de Fontete, y a de l ’élégance & une ver-
( Charles-Marie) arriere - petit- iiikation en général , noble Si
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forte . Le Temple de là mort,
les Tombeaux , les Ruines , por¬
tent l 'empreinte d ’une mélan¬
colie douce , & de cette phi—
lofophie fageftient l'ombre , qui
donne dans le lilence des leçons
utiles . Le choix du fujet con-
trafte avantageufement avec
tant de bruyantes defcriptions
de fêtes , de farces , de folies
d’amour & de creufes fpécu-
lacions philofophiques, qui exer¬
cent les talens ou occupent l ’oi-
fiveté des écrivains du jour ,& donne de l ’efprit de l ’auteur
une idée avantageufe . Dans le
Temple de la mon on a admiré
ce vers caraâériftique :
Le tems qui détruit tout , en af¬

fermit les murs.
On a aulîi de lui : Choix d’Hif-toires ; les Jeux d’Enfans ,poème en profe ; Dieu , ode ;& une édition de Robinfon
Crufoë. Voyez FoÉ.

FEYDEAU , ( Matthieu)né à Paris en i6l6,do £leur de
Sorbonne , théologal d’Alet,enfuite de Beauvais , mourut
en exil , à Annonai dans le Vi-
varès , en 1694,378 ans . Son
attachement aü parti de M.
Arnauld lui avoit occafionné
beaucoup de chagrins. On a de
lui : l . OesMéditationsfur la pro¬vidence & la miféricorde de Dieu,fous le nom du Sr. de Preffigni ,in- U . II . Le Catéckifme de la
Grâce, in- 12 , & d’autres ou¬
vrages.

FEYDEAU de Brou,( Henri ) évêque d ’Amiens , dela même famille que le précé¬dent , mort en 1706 , âgé de 53ans , a donné au public : I . UneLettre latine à Innocent XII,contre le Nodus pradeftinationisdu cardinal Sfondrate. II . Une

Ordonnancepour la jurifdiéliort
des Evêques & des Curés , con¬
tre le P. des Imbrieux , Jefuite-
111. Une Lettre au fujet de la
Lettre à un Curieux fur d ’anciens
tombeaux découverts en if 97.FIACRE , ( S . ) étant venu
d’Irlandeoud ’EcolïeenFrauce,
S . Faron , évêque de Meaux,lui donna un lieu folitaire ou
il bâtit un hôpital , dans lequelil recevait les paflans & les
étrangers . Il mourut vers l ’an
670. Les légendes lui donnent
la qualité de prince . Sa Vie qui
n ’eft guere authentique , a été
publiée dans le Recueil de Su-
rius , dans celui des Boüandtftes
( tom . 6e. d ’août , pag . 398 &fuiv . ) , dans les Aâa SS . Ord.
S. BenediSL de Mabilion , tom.
2 , & dans les autres Hagio-
graphes ; enfin nous en avonsdes Vies imprimées à part,entr ’autres celle écrite en vers& imprimée in -40 , fans date,ninom de ville ni d ’

imprimeur,& celle de Dam Pirou , Béné-
diéiin de S . Maur , impriméeà Paris en 1636 , in - T2 . L’her-
mitage de S . Fiacre eft devenu
un bourg de la Brie , fameux
par ' fes pèlerinages ; l ’églife ou
chapelle eft deflervie par lesBértédiétins ; les femmes n ’en¬
trent point dans le fanftuaire;& l’on remarque que la reine
Anne d’Autriche y venant en
pèlerinage en 164t,fe conforma
à cet ufage, & qu ’elle fit même,
à pied , le chemin depuis Mon¬
oeau jufqu’à S . Fiacre . Dontdu Pleffis , qui donne un arti¬
cle curieux fur ce làint folitaire
(Hijl . de Meaux, tom . i . ,p . 31& fuiv. ) obferve que dans fa
chapelle il y a une pierre , fur
laquelle vont s ’affeoir pieufe-
ment les pèlerins , pour guérir
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